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La  Russie  s’apprêterait  à  tester  la  torpille  nucléaire  Poseidon
depuis un sous-marin déployé en Arctique...
Selon l'agence de presse  LBC,  il  est probable que la Russie teste la
torpille nucléaire  Poseidon, qui est transportée par le sous-marin russe
Belgorod dans la région de la mer de Kara. Pendant ce temps, un train
militaire  de la  division nucléaire du ministère russe de la  Défense se
dirige  vers  l'Ukraine,  et  ces  mouvements  seraient  un  signal  aux
puissances occidentales. Le quotidien italien La Repubblica a déclaré le
2 octobre que l'OTAN avait  envoyé une note de renseignement à ses
États  membres  pour  les  avertir  de  la  mobilisation  du  sous-marin
nucléaire  russe  Belgorod,  qui  transporte  la  torpille  nucléaire.
La Repubblica ajoute que le sous-marin Belgorod, livré à la marine russe
début juillet 2022, serait actuellement immergé dans les eaux arctiques.
L'OTAN craint que sa mission soit désormais de tester la super torpille
Poseidon,  un projectile capable de parcourir  jusqu'à 10 000 kilomètres
sous  l'eau  puis  d'exploser  près  des  côtes  pour  générer  un  tsunami
radioactif.  À  noter  que  Poseidon 2M39,  est  une  torpille  à  propulsion
nucléaire capable de traverser les fonds marins sans être détectée à une
vitesse  de  100 nœuds  (185,2 km/h).  Dotée  d'une  ogive  100 fois  plus
puissante  que  la  bombe  atomique  larguée  par  les  États-Unis  sur
Hiroshima, Poseidon a pour rôle de déclencher des tsunamis ou des raz-
de-marée  sur  les  côtes.  Enfin,  elle  contiendrait  du  cobalt 60  pour
amplifier les retombées radioactives. 
(Press TV, le 06-10-2022)

Taïwan  en  passe  de  développer  un  réseau  satellitaire  destiné  à
maintenir l’accès à internet en cas d’agression militaire intense...
La ministre du Numérique de Taïwan Audrey Tang a récemment souligné
cette  orientation  de  Taïwan  dans  une  interview  accordée  au  journal
américain  The Washington Post. Lors de cet entretien, Audrey Tang a
déclaré  que Taïwan en s'inspirant  de  l'Ukraine,  devrait  commencer  à
promouvoir la construction d'un réseau internet par satellite de secours
dès ce mois-ci. Sans mentionner explicitement la Chine, la ministre du
Numérique a déclaré que Taïwan avait besoin d'un plan pour maintenir
l'infrastructure internet  en cas d'agression militaire intense ou d'autres
types de menaces, telles des catastrophes naturelles ou des ruptures de
câbles  sous-marins.  Selon  Audrey  Tang,  le  gouvernement  taïwanais
prévoit  d’investir  18 millions de dollars  dans les deux années à venir
pour développer un réseau internet sécurisé. Elle a indiqué que Taïwan
était prêt à collaborer avec tout fournisseur de service qualifié sans pour
autant répondre à la question du  Washington Post sur une éventuelle
coopération  avec  SpaceX.  Bec  Shrimpton,  directeur  de  l'Australian
Strategic Policy Institute (ASPI), a déclaré que l'exposition au risque des
intérêts commerciaux en Chine de Musk était bien supérieure à celle de
la Russie.
(Radio Taïwan international, le 08-10-2022)
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… TERRORISME …

Les États-Unis auraient éliminé trois responsables de Daesh lors d’une opération héliportée en
Syrie...
Une première depuis le début de la guerre en Syrie, il y a onze ans maintenant. Washington affirme
avoir tué trois responsables de Daesh dans une opération héliportée. Elle se serait tenue dans la nuit
de mercredi à jeudi.
(Médi-1, le 07-10-2022)

Au moins neuf morts après deux attaques suicide revendiquées par Al-Shabaab dans le centre
de la Somalie...
En Somalie, deux attaques suicide ont été revendiquées par les islamistes shabaab ce lundi. Elles ont
fait au moins neuf morts et dix blessés dans le centre du pays à Beledweyne. Des attaques alors que
les  autorités  ont  annoncé  avoir  tué  un  des  plus  hauts dirigeants du  groupe  djihadiste  avant-hier.
Abdullahi Yare a été tué par une frappe de drone.
(Deutsche Welle, le 03-10-2022)

Reprise  du  dialogue  de  paix  entre  l’Armée  de  libération  nationale  (ELN)  et  les  autorités
colombiennes...
Le gouvernement vénézuélien a salué dimanche l'accomplissement des protocoles convenus entre les
autorités colombiennes et l'Armée de libération nationale (ELN) pour la reprise du dialogue de paix,
interrompu depuis 2019. Sur son compte Twitter, la vice-présidente vénézuélienne Delcy Rodriguez a
salué les procédures convenues entre le gouvernement colombien et l'ELN pour le retour en toute
sécurité  des  représentants  du  groupe  insurgé  en  Colombie.  « La  République  bolivarienne  du
Venezuela,  en  tant  que pays  garant,  ratifie  son engagement  indéfectible  en  faveur  de  la  paix  en
Colombie et dans toute notre Amérique » a-t-elle écrit dans un message ultérieur. Quelques heures
auparavant, l'ELN avait indiqué dans un communiqué que, avec l'accompagnement des pays garants :
la République de Cuba, le Royaume de Norvège et la République bolivarienne du Venezuela, le retour
de la délégation du dialogue a eu lieu avec sécurité et garanties. Dans ce texte, l'ELN affirme que le
retour de ses représentants intervient après plus de quatre ans de non-respect par l'État colombien de
l'engagement pris dans le protocole signé en avril 2016. Elle a également remercié les pays garants
pour leur accompagnement et leur défense des principes juridiques internationaux, ainsi que Cuba pour
son hospitalité.
(Radio Cuba international, le 03-10-2022)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

Un nouveau directeur pour les services de renseignement tchèques...
À partir  de jeudi,  le  nouveau directeur  des  services  de  renseignement  civils  (UZSI)  sera Vladimír
Posolda,  ancien  officier  de  renseignement  adjoint  pour  les  activités  opérationnelles.  Pourvu  d’une
habilitation de niveau top secret, ce dernier doit être nommé à ce poste par le ministre de l’Intérieur, Vit
Rakusan (STAN), après approbation du gouvernement. Le poste de directeur du renseignement civil
est vacant depuis le 1er  septembre, date à laquelle Petr Mlejnek a démissionné après moins de deux
mois de mandat. Début septembre, le gouvernement tchèque de coalition avait,  face à un vote de
défiance initié par les députés de l’opposition issus des partis ANO et SPD suite à la nomination de Petr
Mlejnek à la tête des services de renseignement civils, malgré ses liens avec un homme d’affaires
influent, Michael Redl, soupçonné d’être impliqué dans une affaire de corruption.
(Radio Prague international, le 05-10-2022)

À Taïwan, le téléphone du chef du Bureau de la sécurité nationale piraté lors d’un voyage en
Thaïlande...
En juillet dernier, le directeur du Bureau de la sécurité nationale Chen Ming-tong avait effectué une
visite en Thaïlande. Or, récemment, toutes les données, comprenant des images, des informations des
vols ou encore des reçus de l’hôtel dans lequel Chen a séjourné ont été dévoilées en ligne. Aujourd’hui,
devant  le  Parlement,  le  directeur  du  Bureau de la  sécurité  nationale  a  indiqué avoir  inspecté  les
téléphones portables et des ordinateurs des employés du bureau et le bureau n’avait pas été infiltré.
Chen Ming-tong a indiqué que la fuite serait venue du côté de la Thaïlande qui a déjà présenté des
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explications à Taïwan. Chen Ming-tong a précisé que l’ensemble de  systèmes de surveillance à la
douane thaïlandaise est fourni par le groupe chinois Huawei. Chen Ming-tong a souligné qu’il s’agissait
d’une sorte de guerre cognitive avant de préciser que les informations avaient été divulguées sur un
site internet mis en place temporairement et que la méthode employée était, selon lui, très similaire à
celles utilisées par la Chine.
(Radio Taïwan international, le 06-10-2022)

La surveillance de la Corée du Nord renforcée par les services de renseignement japonais...
Les services de renseignement japonais redoublent leurs activités de surveillance à l’approche d’un
événement majeur en Corée du Nord. Le Parti des travailleurs au pouvoir fête son 77e anniversaire
lundi.  Après  une série  de  tirs  de missiles  ces  derniers  jours,  il  est  de  plus  en  plus  probable  que
P’yongyang  se  livre  à  une  nouvelle  provocation.  Les  autorités  japonaises  collaborent  avec  leurs
homologues  de  Corée  du  Sud  et  des  États-Unis  pour  surveiller  de  près  les  activités  du  Nord.
P’yongyang a déjà eu recours à des provocations au moment de l’anniversaire du parti, notamment en
2016 avec un lancement de missile balistique et en 2006 avec son premier essai nucléaire. Qui plus
est, le régime a récemment exprimé son mécontentement lorsque le porte-avions USS Ronald Reagan
a été redéployé en mer du Japon.
(Radio Japon international, le 08-10-2022)

… MILITAIRE …

La Corée du Nord a tiré un missile capable d’atteindre la base militaire américaine de Guam...
Des analystes sud-coréens estiment que la Corée du Nord a peut-être tiré le missile de mardi en ayant
à l’esprit  la  distance qui  la  sépare du territoire  américain  de Guam. L’île  de Guam abrite  la  base
aérienne Andersen, une installation militaire américaine stratégique dans la région Asie-Pacifique. Des
bombardiers capables de larguer des armes nucléaires sont stationnés à la base. Le président sud-
coréen, Yoon Suk-yeol, a convoqué le Conseil de sécurité national pour discuter du tir de missile. Il a
vivement critiqué P’yongyang, en disant : « Les provocations inconsidérées de la Corée du Nord seront
confrontées à une réponse ferme de notre armée, de nos alliés et de la communauté internationale ».
La Corée du Nord avait déjà tiré un missile depuis le site de Mupyong-ri en janvier. Elle avait alors
annoncé qu’il s’agissait d’un missile Hwasong-12 de portée intermédiaire, lancé avec une trajectoire en
cloche.
(Radio Japon international, le 04-10-2022)

Un missile balistique nord-coréen a survolé le territoire japonais...
La Corée du Nord a lancé ce matin un nouveau missile balistique, cette fois à portée intermédiaire.
Selon  l’état-major  interarmées  sud-coréen  (JCS),  l’engin,  tiré  vers  7h23  depuis  les  environs  de
Mupyong-ri dans le nord-ouest de son territoire, a volé en direction de l’est avant de passer au-dessus
de l’archipel japonais. Le projectile aurait parcouru quelque 4 500 kilomètres à une altitude maximale
de près de 970 kilomètres. Il s’est déplacé très vite : 17 fois la vitesse du son. Il s’agirait de missile de
type  Hwasong-12, lancé à sa portée la plus élevée et capable de frapper la base de Guam dans le
Pacifique  depuis  laquelle  les  renforts  américains  partiront  en  cas  d’éventualité.  La  distance  entre
P’yongyang et l’île américaine est d’environ 3 400 kilomètres. Pour rappel, en janvier dernier aussi, le
pays communiste avait testé le Hwasong-12 également depuis la région de Mupyong-ri avec un angle
aigu. Le projectile a alors parcouru près de 800 kilomètres à une altitude de quelque 2 000 kilomètres.
Il s’était donc abîmé en mer sans survoler le territoire nippon. Depuis le début de l’année, le Nord mène
une  série  inédite  d’essais  d’armes,  avec  21 lancements  de  missiles  balistiques,  y  compris  celui
d’aujourd’hui. Récemment, il a multiplié les tirs d’engins de courte portée de différents types. C’est la
première fois en neuf mois qu’il  lance un projectile à portée intermédiaire. Le JCS a indiqué s’être
entretenu avec les États-Unis et avoir partagé la situation, aussitôt après la nouvelle bravade de l’État
ermite. L’armée du Sud se tient aussi sur le qui-vive afin de faire face à de nouvelles provocations de
P’yongyang et envisagerait des mesures militaires en réponse au lancement d’aujourd’hui.
(KBS World Radio, le 04-10-2022)

En réponse au dernier tir nord-coréen, la Corée du Sud et les États-Unis tirent une salve de
missiles en mer de l’Est...
Une salve de missiles a été tirée par la Corée du Sud et  les États-Unis  ces dernières heures au
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lendemain d’un tir nord-coréen qui a survolé le Japon. C’est une première depuis 2017. Les exercices
conjoints  des  deux  pays  pour  montrer  qu’ils  sont  capables  et  prêts  à  neutraliser  l’origine  de  la
provocation, déclarent les armées américaine et sud-coréenne.
(Radio Vatican, le 05-10-2022)

Un des missiles tirés par la Corée du Sud vers la mer du Japon s’est écrasé au sol peu après
son lancement...
Tôt ce matin les États-Unis et la Corée du Sud ont lancé quatre missiles sol-sol en direction de la mer
du Japon. Ces exercices militaires surviennent au lendemain d’un tir de missile balistique intermédiaire
nord-coréen qui a poussé les Japonais à se mettre à l’abri. Un des missiles sud-coréens lancés ce
matin a échoué peu après son lancement. Il a provoqué notamment des scènes de panique dans la
ville de Gangneung et n’a pas fait de victimes.
(Médi-1, le 05-10-2022)

Retour  en  mer  de  l’Est  pour  le  porte-avions  américain  à  propulsion  nucléaire  USS Ronald
Reagan...
L’USS Ronald Reagan,  le porte-avions américain à propulsion nucléaire,  va revenir  dans les eaux
internationales  de  la  mer  de  l’Est,  qui  sépare  la  péninsule  coréenne  et  l’archipel  japonais.  Il  a
récemment quitté cette zone après la fin de l’entraînement militaire conjoint entre la Corée du Sud et
les États-Unis. D’après l’état-major interarmées sud-coréen (JCS), cette décision sans précédent vise à
renforcer la position de défense de l’alliance Séoul-Washington face aux provocations de P’yongyang
et montre sa volonté de répondre fermement à  toute menace de ce dernier.  Les ministères de la
Défense des deux pays ont pris cette mesure hier en vertu de l’accord conclu lors du sommet entre
leurs présidents, Yoon Suk-yeol et Joe Biden, sur le déploiement opportun et coordonné des armes
stratégiques américaines.
(KBS World Radio, le 05-10-2022)

La  Corée  du  Nord  s’apprêterait  à  lancer  un  missile  balistique  intercontinental,  selon  un
spécialiste américain...
Alors que la Corée du Nord a lancé, hier, un missile balistique à portée intermédiaire, un spécialiste
américain a avancé qu’elle devrait tirer prochainement un missile balistique intercontinental (ICBM) et
effectuer son 7e essai nucléaire d’ici la fin de l’année. Le président du  think tank américain, Rogue
States  Project,  en  a  fait  part,  mardi,  dans  une interview avec un  média  sud-coréen.  Selon  Harry
Kazianis, les raisons de ces futures bravades s’expliquent, d’une part, par la focalisation des États-Unis
sur le dossier ukrainien et,  d’autre part,  par le manque de soutien de Pékin et de Moscou envers
Washington  dans  le  cadre  des  sanctions  onusiennes  contre  le  royaume  ermite.  Ce  dernier  est
pleinement  conscient  de  cette  situation,  et  enchaîne  depuis  quelques  jours  les  provocations.  Les
autorités sud-coréennes et américaines jugent, elles aussi, que le régime de Kim Jong-un a fini les
préparatifs pour son 7e essai nucléaire et qu’il n’attend plus qu’une décision politique pour passer à
l’acte.
(KBS World Radio, le 05-10-2022)

P’yongyang  déclare  poursuivre  ses  tirs  de  missiles  pour  protester  contre  les  exercices
militaires sud-coréano-américains... 
La Corée du Nord a lancé ce matin entre 6h01 et 6h23 deux nouveaux missiles balistiques de courte
portée depuis les environs de Samsok à P’yongyang en direction de la mer de l’Est. C'est la première
fois que ce site a été utilisé pour ce genre d’événement. Les autorités militaires sud-coréennes sont en
train  d'analyser  la  distance,  l'altitude et  la  vitesse des  engins,  tout  en  renforçant  leur  position  de
surveillance en collaboration avec les États-Unis. Cette provocation intervient seulement deux jours
après  que  l’État  ermite  a  tiré  un  missile  balistique  de  portée  intermédiaire  (IRBM),  présumé être
Hwasong-12, en direction de l’océan Pacifique. Elle doit d'ailleurs exprimer son mécontentement contre
le redéploiement hier du porte-avions américain  USS Ronald Reagan en mer de l'Est. La tension ne
cesse  donc  de  monter  dans  la  péninsule  coréenne.  Les  bravades  militaires  nord-coréennes
s'enchaînent  et  les  exercices  sud-coréano-américains  se  renforcent  pour  y  répondre.  En  effet,  un
entraînement antimissile trilatéral est prévu entre les marines sud-coréenne et américaine ainsi que la
Force  maritime  d'autodéfense  japonaise.  P’yongyang  aurait  également  voulu  critiquer  par  cette
nouvelle démonstration de force d'aujourd'hui la réunion du Conseil de sécurité de l'ONU, tenue hier
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pour discuter de l’IRBM de mardi. Une réunion qui s'est pourtant achevée sans déclaration commune.
Le  lancement  de  ce  matin  constitue  le  sixième  essai  d’armes  en  12 jours  et  le  dixième  depuis
l'investiture de Yoon Suk-yeol. Cette année, l’État ermite a procédé à 22 tirs de missiles balistiques et 2
de croisière.
(KBS World Radio, le 06-10-2022)

Nouvelles manœuvres navales conjointes sud-coréano-américaines en mer de l’Est...
La Corée du Sud, les États-Unis et le Japon ont lancé aujourd’hui de nouvelles manœuvres en mer de
l'Est  pour  contrer  les  menaces  nucléaires  et  de  missiles  nord-coréennes.  Elles  constituent  un
renforcement de la coopération trilatérale en matière de sécurité, seulement une semaine après la fin
des derniers entraînements du genre, face à la série continue de bravades du régime de Kim Jong-un.
À noter que c'est la première fois que les trois pays procèdent à des exercices de cette envergure dans
un intervalle de deux semaines. L'état-major interarmées sud-coréen (JCS) a confirmé le même jour
que Séoul, Washington et Tokyo menaient des manœuvres de défense antimissile pour répondre aux
provocations de P’yongyang. Elles sont axées sur la maîtrise des procédures de détection, de suivi et
d'interception de projectiles tout en partageant des informations sur les cibles concernées.
(KBS World Radio, le 06-10-2022)

Les responsables militaires sud-coréens ont déclaré que des manœuvres maritimes conjointes avec les
forces  états-uniennes  ont  commencé  vendredi,  avec  la  participation  du  porte-avions  USS Ronald
Reagan. Les militaires ont déclaré que ces exercices de deux jours visaient à renforcer les capacités
opérationnelles des alliés contre les provocations nord-coréennes. L’état-major interarmées sud-coréen
a déclaré que les exercices comprennent un plan d’escorte du porte-avions à propulsion nucléaire vers
les eaux du sud-est de l’île méridionale de Jeju. Le navire a été redéployé en mer du Japon après le
lancement mardi par la Corée du Nord d’un missile au-dessus du Japon. Ces exercices font suite à un
exercice conjoint mené jeudi par le Japon, les États-Unis et la Corée du Sud en mer du Japon, dans
l’hypothèse du lancement de nouveaux missiles balistiques par le Nord. Les militaires ont déclaré :
« Nous renforcerons continuellement nos capacités opérationnelles et notre posture pour répondre à
toute provocation nord-coréenne ». Les armées états-unienne et sud-coréenne ont déclaré vendredi
qu’elles avaient livré du matériel pour améliorer les capacités du système de défense antimissile états-
unien  THAAD  installé  dans  une  base  située  sur  l’île  méridionale  de  Seongju.  Ces  mesures
interviennent dans un contexte de fréquence sans précédent des tirs de missiles du Nord. La Corée du
Nord a dénoncé jeudi le redéploiement de l’USS Ronald Reagan.
(Radio Japon international, le 07-10-2022)

La Corée du Sud et les États-Unis mèneront leurs exercices militaires conjoints, aujourd’hui et demain,
dans les eaux internationales de la mer de l’Est, séparant la péninsule coréenne et l’archipel japonais,
ce afin  de renforcer  leur  capacité  de défense conjointe.  Selon l’état-major  interarmées sud-coréen
(JCS), la marine sud-coréenne déploie son destroyer Munmu le Grand et sa frégate Donghae, tandis
que celle américaine mobilise son porte-avions à propulsion nucléaire USS Ronald Reagan qui est de
retour,  son croiseur lance-missiles  USS Chancellorsville ainsi  que ses destroyers  Barry et  Benfold,
équipés du système de combat Aegis. Une fois leurs manœuvres de mobilité tactique terminées, les
deux marines accompagneront  l’USS Ronald Reagan jusqu’au sud-est de l’île méridionale de Jeju.
Pour rappel, ce mastodonte de plus de 100 000 tonnes est revenu dans les eaux internationales de la
mer de l’Est alors qu’il avait quitté cette zone après avoir accompli son entraînement précédent avec
l’armée sud-coréenne. Le JCS a déclaré que ce retour s’inscrivait dans l’engagement de Washington
d’assurer  à Séoul de sa dissuasion élargie face à la menace nucléaire de P’yongyang, et que les
exercices conjoints permettraient de renforcer la capacité d’opération militaire des deux pays alliés. Par
ailleurs,  le  président  sud-coréen  a  reçu,  hier  à  son  bureau,  le  chef  du  Commandement  de
l’Indopacifique de l’armée américaine, John Aquilino, en visite à Séoul. Yoon Suk-yeol a souligné que
les exercices avec l’USS Ronald Reagan contribueraient  au maintien de la paix dans la péninsule
coréenne et en Asie du Nord-Est. Le chef de l’État sud-coréen a alors demandé à son interlocuteur de
coopérer  étroitement  pour  que  la  dissuasion  élargie  puisse  s’opérer  plus  efficacement.  Aquilino  a
répondu qu’il reviendrait immédiatement à bord du porte-avion si la Corée du Nord procède à un nouvel
essai nucléaire. Avant d’ajouter que l’alliance Corée-USA est plus solide que jamais.
(KBS World Radio, le 07-10-2022)
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Des avions de combat nord-coréens déployés au sud de la « ligne de surveillance spéciale »...
P’yongyang a mobilisé, hier, douze avions de combat au sud de la « ligne de surveillance spéciale »
fixée par Séoul.  Selon l’état-major interarmées sud-coréen (JCS), la Corée du Nord a déployé huit
chasseurs et quatre bombardiers pour qu’ils effectuent un vol en escadrille dans les environs allant de
Koksan à Hwangju dans la province de Hwanghae du Nord, et un exercice de tirs air-sol pendant une
heure sur une zone non identifiée dans ce périmètre. Le JCS a expliqué que les avions militaires du
pays communiste sont descendus jusqu’au sud de la « ligne de surveillance spéciale » vers 14 heures,
hier après-midi, et l’armée sud-coréenne a déployé immédiatement une trentaine d’avions de combat
tels  que le  F-15K pour  démontrer  sa  capacité  de  riposte  écrasante.  Une précision.  La  « ligne de
surveillance spéciale » est située en territoire nord-coréen. Séoul l’a fixée afin de réagir au plus vite à
toute provocation aérienne de P’yongyang, ce étant donné une très grande rapidité des chasseurs. La
délimitation en question est située à plusieurs dizaines de kilomètres au nord de la « ligne d’action
tactique » que l’armée du Sud a désignée dans le cadre de son plan de réactivité. Selon le JCS, les
douze avions nord-coréens n’ont pas franchi cette ligne hier. C’est la première fois que le régime de
Kim Jong-un procède à un vol  en escadrille  en signe de protestation.  Cependant,  ce mouvement
n’enfreint pas l’accord militaire intercoréen du 19 septembre 2018. Le royaume ermite semble avoir
organisé  ce  déploiement  aérien  pour  manifester  contre  les  exercices  conjoints  que  Séoul  et
Washington mènent successivement en réponse à la multiplication de ses tirs de missiles. Il aurait réagi
en particulier à celui du 4 octobre dernier. Pour rappel, la Corée du Sud et les États-Unis ont déployé,
mardi, huit avions de combat, tels que des chasseurs F-15K sud-coréen et F-16 américain. Ces avions
ont effectué un vol en escadrille et un exercice de frappe sur une cible fictive en mer Jaune, séparant la
péninsule coréenne et le continent chinois. Selon Séoul, le JCS va suivre de très près les mouvements
de l’armée nord-coréenne pour faire face à toute éventualité, ce en étroite coopération avec les forces
militaires américaines.
(KBS World Radio, le 07-10-2022)

La Corée du Nord multiplie les tirs de missiles balistiques...
Selon le secrétaire d'État  à la Défense du Japon, Ino Toshiro,  P’yongyang a effectué deux tirs  de
missiles balistiques ce dimanche, en début de journée. Les deux projectiles auraient été projetés vers
l'Est, depuis la côte orientale de la Corée du Nord. Le premier missile a été lancé vers 1h47 du matin,
heure du Japon. Il semble avoir parcouru une distance d'environ 350 kilomètres, atteignant une altitude
maximale d'une centaine de kilomètres.  Le deuxième projectile  a été tiré  vers 1h53 du matin.  Sa
trajectoire de vol est  estimée à environ 350 kilomètres,  à une altitude maximale d'une centaine de
kilomètres. Selon les estimations, ils se sont tous deux abîmés en mer du Japon, à l'extérieur de la
zone économique exclusive de l'Archipel. M. Ino a précisé qu'aucun dommage n'était pour l'heure à
déplorer, au niveau des avions et des navires. Selon le ministère japonais de la Défense, c'est la 25e
fois cette année que la Corée du Nord procède à des tirs de missiles.
(Radio Japon international, le 09-10-2022)

Un navire de recherche taïwanais intercepté par les garde-côtes japonais...
Les garde-côtes taïwanais ont confirmé hier un incident au large de Hualien datant du 29 septembre.
Le bateau taïwanais New Ocean Researcher 1 a été intercepté par les garde-côtes japonais pendant
qu’il conduisait une recherche dans la zone économique exclusive de Taïwan, également réclamée par
la  partie  japonaise  comme sa zone  économique exclusive.  Appelés au  secours  par  le  bateau de
recherche, les garde-côtes taïwanais ont, eux aussi, dépêché un navire sur place. Les trois navires ont
ainsi  persisté  dans leur  réclamation respective pendant  dix  heures,  jusqu’à ce que le  New Ocean
Reseacher 1 se retire du lieu dans la soirée. Suite à l’incident qui a provoqué plus de peur que de mal,
les chercheurs taïwanais ont conseillé aux deux gouvernements d’ouvrir un dialogue sur le dossier afin
d’établir  ne  serait-ce  qu’un  expédient  provisoire  permettant  d’éviter  de  nouvelles  confrontations
similaires. En réalité, il s’avère difficile pour les deux parties d’entreprendre des négociations liées à
leur  zone  économique  exclusive  chevauchante  en  raison  de  la  politique  d’une  seule  Chine  du
gouvernement japonais.
(Radio Taïwan international, le 04-10-2022)

Dix-sept prisonniers de guerre arméniens libérés par l’Azerbaïdjan...
L’Azerbaïdjan libère dix-sept prisonniers de guerre arméniens après une médiation des États-Unis et de
l’Union européenne. Le mois dernier, dans une nouvelle vague d’affrontements, près de 280 personnes
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avaient été tuées. Par ailleurs la diffusion d’une vidéo sur les réseaux sociaux montrant l’exécution
sommaire  d’au  moins  sept  hommes  présentés  comme  des  soldats  arméniens  par  des  soldats
présentés comme originaires d’Azerbaïdjan fait scandale. La France réclame une enquête impartiale et
indépendante.
(Radio Vatican, le 05-10-2022)

Des militaires turcs pour assurer la sécurité de la Coupe du monde de football au Qatar...
Le Parlement turc a ratifié mercredi une motion visant à envoyer des troupes au Qatar pour assurer la
sécurité pendant la Coupe du monde de football de 2022. À la demande de Doha, une motion a été
soumise au Parlement turc samedi pour le déploiement des soldats au Qatar pendant six mois afin
d'assurer la sécurité pendant le tournoi de football qui débute en novembre. « L'opération Bouclier de
la Coupe du Monde vise à prendre les mesures nécessaires contre les diverses menaces, notamment
le terrorisme, qui peuvent affecter la sécurité de l'organisation » selon la motion. Les éléments des
forces armées turques qui seront déployés dans le cadre de cette mission seront sous commandement
national pendant toute la durée de la mission. Outre la Turquie, les États-Unis, la France, le Royaume-
Uni, l'Italie et le Pakistan fourniront également un soutien militaire pour contribuer à la sécurité du Qatar
pendant le tournoi.
(La voix de la Turquie, le 06-10-2022)

Pour  la  première  fois  depuis  la  Guerre  froide  le  président  américain  évoque  un  risque
d’apocalypse...
Le président américain Joe Biden a mis en garde jeudi contre un risque d’apocalypse pour la première
fois depuis la Guerre froide en raison d’une menace d’employer l’arme nucléaire par la Russie dont les
troupes  sont  mises  sous  pression  par  la  contre-offensive  ukrainienne.  Confronté  à  une résistance
ukrainienne tenace alimentée par l’aide militaire occidentale M. Poutine a fait une allusion à la bombe
atomique dans un discours télévisé le 21 septembre.
(La voix de l’Amérique, le 07-10-2022)

En Slovaquie, le groupement tactique de l’OTAN officiellement déclaré opérationnel...
Le nouveau groupement tactique multinational de l'OTAN en Slovaquie est officiellement opérationnel.
L'Alliance a précisé que des soldats de la République tchèque, de l'Allemagne, de la Slovaquie, de la
Slovénie et des États-Unis ont participé à un exercice appelé Strong Cohesion 2022. Il visait à tester la
fonctionnalité de ce groupement tactique.
(Radio Slovaquie international, le 07-10-2022)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

La Slovaquie en passe de produire des obusiers automoteurs Zuzana 2 destinés à l’Ukraine...
Au cours des prochains mois, selon le ministère de la Défense, seize obusiers automoteurs Zuzana 2
seront  produits  pour  l'Ukraine  dans  le  cadre  du  contrat,  tandis  que  leur  livraison  progressive  est
attendue à  partir  du  second semestre  2023.  « La  Slovaquie  a  déjà  livré  quatre  des  huit  obusiers
automoteurs Zuzana 2 à l'Ukraine dans le cadre d'un contrat de vente commerciale conclu en juin de
cette année » a indiqué le ministère.
(Radio Slovaquie international, le 03-10-2022)

La République tchèque envisage d’acheter  une dizaine de canons automoteurs  Caesar à  la
France...
L’armée  tchèque  est  intéressée  par  l’acquisition  de  dix  autres  canons  automoteurs  Caesar de
fabrication française. La raison en est la détérioration de la situation sécuritaire en Europe, a déclaré
aujourd’hui  la  porte-parole  du  ministère de  la  Défense,  Klara Kristofikova.  Elle  a  ajouté que cette
commande supplémentaire pourrait être conclue cette année. L’an dernier, la République tchèque a
signé un contrat pour l’achat de 52 canons automoteurs  Caesar à la société d’armement française
Nexter Systems. Le montant de la commande s’élevait à un peu plus de 8,5 milliards de couronnes
(environ 335 millions d’euros), soit 2,5 milliards de plus que l’accord initialement convenu. La majorité
de ces véhicules équipés d’un système d’artillerie seront  assemblés en République tchèque par la
société  Czechoslovak  Group,  dont  la  filiale  Tatra  fournira  notamment  les  châssis  et  les  cabines
blindées.  Ces canons  Caesar,  dont  la livraison est  attendue entre 2024 et  2026,  remplaceront  les
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obusiers Dana, que l’armée tchèque utilise depuis les années 1970.
(Radio Prague international, le 05-10-2022)

La République tchèque aurait exporté en Ukraine près de deux milliards d’euros d’équipements
militaires...
Les exportations d’équipements militaires tchèques en Ukraine ont atteint un montant de 47 milliards de
couronnes (1,9 milliard d’euros) depuis le début de l’année. C’est ce qu’a fait savoir la ministre de la
Défense, Jana Cernochova, lors d'une conférence de presse ce jeudi, à la sortie d’une réunion avec
des représentants de l’industrie de l’armement. Elle a ajouté que l’État tchèque avait jusqu’à présent
fourni une aide de 4,2 milliards (près de 170 millions d’euros) à l’Ukraine. Par ailleurs, le gouvernement
a approuvé une nouvelle aide à l’Ukraine, ce jeudi. Il s’agit d’équipements lourds, mais la ministre n’a
pas divulgué d’autres informations pour des raisons de sécurité.
(Radio Prague international, le 06-10-2022)

… CYBERESPACE …

Au Canada, multiplication des cyberattaques tentant d’influencer la campagne des municipales
en Colombie-Britannique...
La directrice du bureau taïwanais à Vancouver Angel Liu a été victime d’une cyberattaque récente
visant son compte  Facebook. Un hacker aurait piraté son compte pour cliquer un « j’aime » sur une
page du bureau de représentation de Hong Kong à Toronto célébrant le retour de l’ancienne colonie
britannique dans le giron chinois. Le hacker aurait accédé au compte de la diplomate depuis Lanley
alors  que  celle-ci  n’était  pas  dans  cette  ville.  Dans  le  contexte  de  la  campagne  des  élections
municipales en Colombie-Britannique, les cyberattaques se multiplient, tentant d’influencer le vote. La
diplomate taïwanaise a profité de l’occasion pour appeler le gouvernement canadien à lutter contre ces
délits  ensemble  avec  Taïwan,  qui,  très  ciblé  par  les  hackers  chinois,  dispose  déjà  de  beaucoup
d’expérience en matière de cybersécurité.
(Radio Taïwan international, le 04-10-2022)
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